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1 L’ouvrage est le second tome d’un projet en deux volets mené par Hélène Tétrel et
Géraldine Veysseyre sur les adaptations et réécritures en latin et dans de nombreuses
langues  vernaculaires  européennes  de l’Historia  regum  Britannie de  Geoffroy  de
Monmouth, dont plus de deux cents témoins sont conservés entre le XIIe et le XVIe
siècle.  Afin de traiter des questions laissées à l’arrière-plan dans le premier volume
(L’Historia  regum  Britannie  et  les  « Bruts »  en  Europe,  Tome  I,  Traductions,
adaptations,  réappropriations  (XIIe-XVIe siècle),  Paris,  Classiques  Garnier,  2015),  les
articles réunis dans le second traitent en priorité du contexte historique et matériel de
l’Historia et  des « Bruts ».  Comme  l’indique  le  sous-titre « Production,  circulation  et
réception (XIIe-XVIe siècle) », une attention particulière est donnée non seulement au
cadre spatio-temporel  de récits  traduits  de la  chronique galfridienne en latin et  en
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langues vernaculaires, mais aussi aux diverses formes prises par son expansion dont
témoigne sa présence dans des régions différentes,  dans des milieux particuliers ou
dans des bibliothèques. « Les deux perspectives, précisent les auteures en introduction,
ne s’excluent pas, bien au contraire : s’articulant dans plusieurs chapitres, elles forment
l’articulation du présent volume » (p. 27).
2 Ouvert sur une introduction de plus de trente pages (p. 9-41), l’ouvrage est réparti en
trois sections. La première (p. 45-251) s’attache à la genèse et à la tradition manuscrite
de  l’Historia  regum Britannie.  Dans  une  première  partie  consacrée  à  l’Historia regum,
Jaako Thakokallio (p. 45-57) renouvelle, à partir de l’histoire du texte, de l’analyse des
manuscrits  et  de  celle  de  divers  récits  et  chartes,  la  chronologie  en suggérant  que
Geoffroy a d’abord présenté son Historia à Robert de Glouchester en 1138, comme il
l’aurait fait aussi pour les Prophéties de Merlin. Les Prophetie Merlini sont aussi le sujet de
l’article de Clara Wille (p. 59-79) qui s’intéresse à leur fonction politique et sociale due à
leur caractère ambigu qui aurait permis à leurs commentateurs de tenir un discours
critique  contre  les  rois  anglo-normands,  d’Henri  Ier  à  Édouard  Ier.  Les  « Bruts »
vernaculaires sont le sujet de la deuxième partie de cette section (p. 81-191). Judith
Weiss (p. 83-101) y examine la copie singulière du Roman de Brut conservée dans le ms.
Durham, Dean and Chapter Library, C.IV. 27, copié au tournant des XIIe-XIIIe siècles.
Caractérisée par sa  tendance à  l’abrégement,  cette  version est  un témoin privilégié
pour  aborder  la  question  de  ses  destinataires.  Nancy  Vine  Durling  (p.  103-124)
s’attache, elle, à l’un des témoins fragmentaires du Brut de Wace resté encore inédit : le
bifeuillet f UCB 165, daté de la fin du XIIIe siècle ou du début du XIVe siècle, composé sur
le continent à partir d’une copie insulaire, dont elle donne une édition. La consultation
par Diana B. Tyson (p. 125-145) de onze manuscrits anglo-normands en prose témoigne
de la diversité de ces différents Bruts dont chacun nécessite une étude précise, et parmi
lesquels cinq sont des compilations copiées avec des œuvres au contenu très différent.
Brynley  F.  Roberts  (p.  147-168)  étudie  la  matière  de  neuf  traductions  galloises  de
l’Historia regum Britannie composées entre le XIIIe et le XVIe siècle pour montrer qu’elles
sont rattachées par les lectiones communes qui y sont insérées à l’abbaye cistercienne de
Valle Crucis dans le nord-est du Pays de Galles, et qu’elles sont un précieux témoignage
de la réception de l’Historia sur plusieurs siècles ainsi que des changements politiques et
sociaux qui se produisirent dans la région. Enfin, Aude Mairey (p. 169-191) étudie la
tradition du Brut en moyen anglais, l’importance quantitative de ces chroniques, leur
circulation et leur réception. Des analyses lexicométriques lui permettent de relever les
enjeux de ces textes et de mieux comprendre la culture anglaise des XIVe et XVe siècles
et la société dans lesquels ils ont circulé. La troisième partie de la section, intitulée
« Les  prophéties  vernaculaires »  (p.  193-251),  porte  sur  l’histoire  textuelle  de
différentes  adaptations de la  Prophetia  Merlini.  Russell  Poole  (p.  195-223)  étudie  une
adaptation  de  celle-ci  composée  au  début  du  XIIIe siècle  par  un  moine  islandais et
connue sous le titre de Merlínusspá, texte qui intègre notamment des données tirées de
l’Historia.  L’article d’Alejandro Casais (p. 225-251) analyse une traduction en castillan
insérée dans deux romans de chevalerie daté, l’un de 1498, l’autre de 1535, et dont le
lexique et la morphologie révèlent qu’elle serait tirée d’un texte galaïco-portugais du
XIIIe siècle. 
3 La deuxième section de l’ouvrage (p. 253-426) considère la réception de l’Historia et des
« Bruts ». Trois articles étudient la présence de l’histoire bretonne dans les chroniques.
Olivier de Laborderie (p. 255-280) examine l’insertion d’emprunts à l’Historia dans les
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généalogies en rouleau des rois d’Angleterre des XIIIe-XIVe siècles afin de dégager les
modalités de l’entreprise de leurs auteurs et les enjeux politiques de celle-ci. Meritxell
Simó (p. 281-297) s’attache aux traductions de l’Historia insérées dans les chroniques
castillanes et catalo-aragonaises afin d’en éclairer les desseins idéologiques, et décèle
une influence possible de l’Histoire ancienne jusqu’à César.  L’étude de Victor Jante (p.
299-341)  fait  le  point  sur  la  tradition  manuscrite  du  premier  volume  des  vastes
Chroniques d’Angleterre de Jean de Wavrin de la seconde moitié du XVe siècle et mesure
les emprunts faits au Brut anglo-normand en prose. Dans la seconde partie (p. 343-426)
est  posée  la  question  du  public.  John  J.  Thompson  (p.  345-363)  revient  sur  les
hypothèses qui ont précédé l’édition de référence du Brut anglais en prose afin de saisir
quelles sont les raisons de l’intérêt qu’il rencontra au XVe siècle durant la Réforme.
Francesco Montorsi (p. 365-394) questionne la réception de l’Historia dans le nord de
l’Italie à la fin du Moyen Âge, et étudie précisément la diffusion, dans la même région,
des traductions du Merlin de Robert de Boron, avant de s’attacher plus particulièrement
à l’une d’entre  elles.  L’examen des  notes  et  commentaires  que Dr  John Dee,  érudit
gallois,  familier  de  la  cour  d’Élisabeth  Ire,  a  insérés  dans  les  nombreux  manuscrits
imprimés qu’il collectionna, permet à Paul Russell (p. 395-426) de mesurer quelle fut la
réception de l’Historia au XVIe siècle. 
4 La troisième et dernière section de l’ouvrage s’attache à l’iconographie des « Bruts » (p.
427-485).  À partir de leurs programmes iconographiques respectifs,  Ceridwen Llyod-
Morgan (p. 429-448) mène une comparaison entre l’unique exemplaire du Brut gallois
illustré (ms. Peniarth 23) et d’autres manuscrits gallois illustrés afin de montrer quels
furent les modèles et le milieu de l’illustrateur de celui-ci. Irène Fabry-Tehranchi (p.
449-485)  étudie  le  manuscrit  Londres,  Lambeth  Palace,  6,  l’un  des  témoins  du  Brut
anglais en prose datant du dernier quart du XVe siècle, qui fut enluminé par le maître
d’Édouard  IV  et  ses  élèves,  et  dont  les  enluminures  représentant  des  assassinats
expriment l’instabilité politique et religieuse du pouvoir en Grande-Bretagne à cette
époque. 
5 Après  une  conclusion  dans  laquelle  Dominique  Boutet  (p.  487-491)  revient  sur
l’influence exercée par l’Historia sur la production historiographique et sa réception,
dans le cadre linguistique et politique dont traitent les dix-sept articles qui composent
le  volume,  s’insèrent  en  annexe :  le  répertoire  des  manuscrits  de  Brut  y  Brenhinedd
établi par C. Lloyd-Morgan et B. F. Roberts (p. 493-499), une bibliographie présentant
les éditions et/ou traductions de l’Historia de Geoffroy de Monmouth, du Brut de Wace,
de celui de Layamon, des « Bruts » anglo-normands en vers et en prose, et des autres
« Bruts » des différentes langues vernaculaires, ainsi que les études s’y rapportant (p.
501-555).  Deux  index  terminent  le  volume :  l’un  se  rapportant  aux  personnes,  aux
personnages, aux lieux et aux œuvres (p. 557-587), l’autre aux manuscrits et imprimés
anciens (p. 589-598). 
6 Le volume dirigé par  Hélène Tétrel  et  Géraldine Veysseyre se  distingue par sa  très
grande qualité. Le soin apporté à l’appareil critique (notes, références bibliographiques,
annexes, illustration et tableaux), qu’il s’agisse de celui des contributions individuelles
ou de l’ensemble du volume, ajoute à la grande valeur de l’ensemble de ces articles
riches et bien documentés dont la lecture est fort stimulante.  Comme le tome I,  ce
second volume est un instrument incomparable pour tous les chercheurs, qu’ils soient
littéraires, philologues ou historiens, qui s’intéressent à l’Historia regum Britannie et aux
« Bruts » composés en latin et en langues vernaculaires. 
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